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LA SITUATION 
En Russie : les choses vont mal 

pour l'Allemagne et pour les 
Bolchevistes. Un aveu boche. 
Le moment est favorable à 
l'action alliée. C'est au Japon 
qa'il appartient de précipiter 
les coups. — Sur le front. 
Les choses vont mal, en Russie, pour 

l'Allemagne et pour les Bolchevistes. 
Les pangermanistes ne peuvent plus le 
nier. La Deutsche Tageszeitung est in-
quiète : 

« Certes, dit-elle, nous sommes una-
nimes à reconnaître que le pouvoir des 
bolchevistes ne durera pas éternelle-
ment. Leurs jours sont comptés. C'est 
au plus tard au printemps prochain 
qu'ils seront renversés, à la suite de la 
famine inévitable. Il s'agit dès mainte-
nant de prévoir cette éventualité et de 
prendre des mesures en conséquence. 
La question est de savoir qui prendra 
la succession de Lénine et de Trotsky. 
C'est là un point capital pour nos futu-
res relations avec la Russie. » 

Deux pouvoirs sont en présence : ce-
lui des monarchistes et celui des dé-
mocrates. 

« Il reste à savoir laquelle de ces 
deux orientations a le plus de chances 
de succès. » 

Ayant établi qu'une entente est im-
possible avec la démocratie qui reste 
germanophobe, la Deutsche Tageszei-
tung déclare qu'il faut se tourner car-
rément vers les monarchistes qui « ont 
toujours été hostiles à une alliance 
avec les puissances de l'Ouest, car ils 
craignaient, non sans raison, qu'elle 
r'exerce son influence dans le sens dé-
mocratique. Or, si les démocrates, con-
duits par les cadets, arrivent au pou-
voir, ce n'est pas la révision du traité 
de Brest qui nous procurera l'amitié de 
la Russie. Aucune concession ne pour-
ra jamais effacer leur haine de l'Alle-
magne. Car nous ne pouvons pas leur 
permettre de réaliser leur programme 
néo-slave, sans compromettre du même 
coup l'existence de l'Allemagne. Et 
même si cela se faisait, ils ne nous 
pardonneraient jamais que les armées 
allemandes aient provoqué l'effondre-

ment de leur patrie, que cet effondre-
ment ait été suivi de l'isolement moral 
de la Russie en face des puissances 
occidentales, objet de leur admiration, 
et enfin qu'ils aient été forcés d'aban-
donner le projet qui était le programme 
de leur vie, à savoir de proclamer la 
république russe. Tout autre est le rai-
sonnement des monarchistes. Ils n'ont 
pas besoin, eux, de chercher un bouc 
émissaire au delà de la frontière. Ils 
déclarent les radicaux et les socialistes 
responsables de l'écroulement de l'em-
pire. » 

Il est clair que l'Allemagne se soucie 
fort peu des divers partis qui s'effor-
cent de substituer leur autorité à celle, 
effroyablement néfaste, des Bolchevis-
tes ; ils se demandent simplement où 
est leur intérêt et quel est le groupe-
ment qui servira , le mieux la cause du 
roi de Prusse. 

Il faut déjouer leur plan. Le moment 
paraît favorable à une action particu-
lièrement active des Alliés. Les maxi-
malistes inquiets de l'état d'esprit des 
populations ont abandonné Moscou;. Ils 
ont transporté le siège du gouvernement 
bolcheviste à Cronstadt. Le gâchis va 
s'accroître dans tout l'intérieur du 
grand pays si fortement désorganise 
par la pourriture maximaliste et le 
poison allemand. Le rôle des Alliés est 
d'intervenir résolument en ne perdant 
aucun moyen, comme l'écrivent les 
Débats, « de montrer l'esprit profondé-
ment honnête et désintéressé qui les 
guide. Une utilité n'ayant pour ctmtie 
partie aucune exigence, voilà ce que 
nous apportons à la Russie, et c'est en 
ne perdant aucun moyen de lui faire 
bien comprendre que nous augmente-
rons ces sympathies déjà encouragées 
par l'intervention et dont l'action a pu 
beaucoup contribuer à faire battre en 
retraite M. Helfferich et le dumnvirat 
des chefs maximalistes. » 

Agir, agir vite, c'est toute la politi-
que des Alliés en Orient, à l'heure ac-
tuelle. 

A 
C'est aux Japonais surtout — qui 

constituent la principale force du corps 
expéditionnaire — qu'il appartient de 
faire vite et bien. Les Nippons, secon-
dés par des effectifs Chinois sérieuse-
ment encadrés et par les cpntingents 
alliés, apporteront aux Tchéco-SIeva-
ques un appui efficace. Il est donc per-
mis d'espérer que nous allons assister 

sous peu, à la reconstitution, en Sibé-
rie, d'un front russo-japonais qui ne 
tardera pas à réunir les divers concours 
qui lui viendront de tous les Russes 
fidèles au pacte de 1914. Ce front avan-
cera assez rapidement vers l'ouest, car 
le pouvoir des Soviets est précaire 
dans le pays. Un moment viendra donc, 
dans un avenir prochain, où l'Allema-
gne devra se garantir contre ce nou-
veau danger et envoyer en Russie des 
divisions qui lui seraient si nécessaires 
sur notre front. Cela, alors que les 
Américains débarquent, dans les ports 
fra nçais, 75.000 combattants par se-
maine !... 

L'heure du châtiment se précise. 
L'armée japonaise, dit Marcel Rouff de 
la"-- Tribune de Genève, « est une des 
meilleures du monde. Le soldat souple, 
alerte, doué d'un remarquable esprit 
offensif, possède un mépris de la mort 
qui força l'empereur, au début de la 
guerre contre la Russie, à rendre un 
décret pour interdire aux troupes cer 
nées de faire hara kiri, c'est-à-dire de 
s'ouvrir le ventre. L'Allemagne va trou-
ver en face d'elle à l'Orient comme à 
l'Occident de rudes adversaires. De-
puis longtemps, elle avait perdu l'es-
poir de la victoire. Il faut qu'elle aban-
donne aujourd'hui celui de la simple 
paix blanche. » 

A 
La bataille continue avec âpreté dans 

la région de Lassigny. Les Alliés mar-
quent de constants progrès. Ils sont pins 
lents, mais ils se précipiteront quand 
le massif sera en notre possession. 

L'Etàt-major allemand se console en 
alïirmant que la perte de terrain ne si-
gnifie rien et que les Germains repren-
dront l'initiative à la première occasion. 
Qu'ils en aient le désir, personne n'en 
doute ; mais la possibilité ? L'Echo 
de Paris résoud la question par la né-
gative absolue : 

« Par sa patiente stratégie, Foch a 
réussi à provoquer dans l'empire alle-
mand la crise entre toutes irrémédia-
ble : la crise des effectifs. Vainement le 
gouvernement impérial fait-il appel à 
des unités autrichiennes, dont une au 
moins a été identifiée dans la vallée 
de la Somme par sir Douglas Haig. 
Vainement s'apprête-t-il à verser dans 
les rangs de ses combattants, fin sep-
tembre, la moitié de la classe 1920, fraî-
chement émoulue des casernes d'ôutre-
Rhin soit deux cent mille hommes. 



Qu'est cela en face du flot de jeunes 
hommes vigoureux, ardents, pleins de 
foi, que l'Amérique déverse chaque 
jour sur les rivages et les champs de 
bataille de France ? 

L'Allemagne impériale a un très 
grand sujet d'abattement : elle à perdu 
la puissance du nombre ; ,Ludendorff 
ne recouvrera plus l'initiative stratégi-
que, la maîtrise des opérations sur le 
front de France. » 

A. C. 

Sur notre front 
L'impression qui prévaut à Paris, dé-

terminée par les nouvelles officielles et 
autres, c'est que le calme relatif qui 
règne actuellement n'est que provisoire. 
Tous les regards sont tournés vers les 
deux extrémités du front de France. 
Une grande activité dans les Flandres 
est signalée par les derniers rapports. 

L'avance de nos troupes 
Notre infanterie s'élant établie dan; 

Ribécourt, s'est infiltrée aujourd'hui 
dans le vallon qui y mène en direction 
du nord-est. Elle a poussé à 3.500 mè-
tres au nord de là, jusqu'aux deux fer-
mes voisines d'Attiche et du Monolithe 
bâties sur une colline de 188 mètres 
d'altitude, et elle s'en est emparée 
après une lutte acharnée. Ces positions 
sont importantes, car elles nous don-
nent des vues sur les lignes ennemies. 

D'autre part, nous tenons maintenant 
le massif de Thiescourt sur la moitié 
de son étendue. 

La population du Rhin 
en panique 

Des réfugiés de Mitnnheim, Fribourg, 
Carlsruhe, Francfort, encombrent les 
villes orientales de l'Allemagne du sud. 
Heidelburg et les villages de la vallée 
du Necark, qui sont considérés comme 
à l'abri des raids aériens, grâce aux 
canons spéciaux placés sur les collines, 
sont bondés d'arrivants. Mais le gros 
des réfugiés se dirige vers l'Est et a at-
teint, maintenant, les vallées de la Fran-
conie et cherche à gagner Constance. 

La presse de l'Allemagne du sud élè-
ve des plaintes amères contre les pro-
priétaires qui, mettent à la porte las 
gens des classes moyennes pour loger 
les riches arrivants. Les journaux de 
Constance réclament une intervention 
officielle. 

404 avions ennemis abattus 
La semaine qui vient de s'écouler a 

été désastreuse pour l'aviation all3-
mande. 

Quatre cent quatre avions ennemis 
ont été descendus par les Alliés. En 
voici le détail : 

Anglais : jeudi, 22 ; vendredi, 66 ; 
samedi, 61 ; dimanche, 65 ; lundi, 54 ; 
mardi, 37 ; mercredi, 37. Total : 341. 

Français : jeudi, rien ; vendredi, 4 ; 
samedi, 14 ; dimanche, 7 ; lundi, 15 ; 
mardi, 11 ; mercredi, 12, Total : 63 ; 
Total général : 404. 

Les recrues yankees 
de 21 ans 

Une proclamation du Président Wii-
son a appelé sous les drapeaux tous les 

hommes ayant atteint leur vingt et 
unième année depuis le 5 juin dernier. 

La classe sera incorporée le 24 août. 

La conférence des deux 
empereurs 

Il est possible que les deux empereurs, 
d'Allemagne et d'Autriche, à l'issue des 
entretiens qu'ils ont actuellement au 
quartier général de Guillaume II, fassent 
une manifestation qui aurait pour but de 
persuader à leurs peuples que la guerre 
continueuniquementpar la faute des alliés. 

Ce serait la répétition de la manoeuvre 
entreprise l'an dernier, à pareille date, de 
concert avec la chancellerie pontificale. 

Sur Pétrograd 
Des bandes de paysans armésdes envi-

rons de Pétrograd marchent sur Fancien-
ne capitale, déclarant mourrir de faim. 

Les consuls alliés relâchés 
par les bolohevicks 

Il semble, d'après les dernières nou-
velles reçues de Moscou, que les maxi-
malistes seraient disposés à assurer 
prochainement le départ du personnel 
consulaire et militaire allié; qui serait 
probablement dirigé sur la Suède, par 
Pétrograd et la Finlande. 

Les Etats-Unis 
et les tchécoslovaques 

La déclaration par laquelle le gou-
vernement américain reconnaîtra ta 
ration tchéco-slovaque comme formant 
un Etat allié est attendue pour la fin 
de la semaine. 

Le président Wilson a eu à ce "propos 
divers entretiens avec M. Lansing. , 

Sur le front italien 
(Officiel). — Dans le secteur du va! 

Lagarina, nos troupes en exploration, 
ont repoussé des patrouilles ennemies. 

Sur la Pîave, un détachement de 
bersaglieris, après avoir passé le bras 
occidental du fleuve, a débarqué par 
surprise dans un îlot tenu par l'enne-
,mi au sud-ouest des Cravo di Papadoli 
et l'a occupé après avoir défait la 
garnison et rejeté les renforts accourus 
pour contre-attaquer, 

Trente-six prisonniers et une mitrail-
leuse ont été capturés. 

lUn appareil/et un ballon captif en-
nemis ont été abattus. ' 

Chronique locale 
Une nir@ySaIr@ ministérielle 
h'Offcciel du 15 août publie une circu-

laire du ministre de la justice relative à 
la répression des actes de spéculation illi-
cite. 

M. Lpuis Nail attire l'attention des ma-
gistrats sur l'interprétation très L.rge que 
vient , de donner la Cour de cassation à 
l'article 10 de la loi du 20 avril 1916 et 
qui permet d'atteindre la spéculation en 
dehors de tout accaparement. 

Le tout est de savoir où commence la 
spéculation illicite. M. le ministre de la 
justice parle notamment de la spéculation 
sur les pommes de terre qui se font de. 
plus en 'ilus rares sur les marchés. 

Mais il y a plus que les pommes de 
terre qui subissent des hausses excessives 
et injustifiées. Tous Jes légumes, tous le.i 

fruits sont à des prix fous, et cependant I 
les fruits au moins n'ont pas plus coûté I 
à faire venir que l'an passé. Et le maïs, 
l'avoine qui sont taxés et qui sont ven- 8 
dus 80 francs le quintal ! encore faut-fi .1 
les passer en contrebande, ce dont ne se M 
privent pas de faire les spéculateurs. 

Et le vin ? Le vendre 270 francs la bar-
rique, à cette époque, n'est-ce pas une spé-
culation illicite ? Où commence la spécu-
lation illicite, voilà ce que les agents ver- 3 
balisateurs devraient savoir. 

Néanmoins il semble bien que lorsqu'un î 
marchand triple le prix des denrées, on S 
pourrait le poursuivre. 

Le ministre de la justice, dans "sa circu- | 
la ire, demande à être tenu au courant des -f. 
efforts accomplis en vue d'assurei; « la ré- a 
pression d'infractions qui, dans les cir- 1 
constances actuelles, apparaissent comme 'à \ 
de véritables crimes contre le pays, > J ; 
Puisse-t-il être entendu ! 

Mort au champ d'honneur 
Nous relevons la citation suivante à 

l'ordre du jour dont a été l'objet notre 
regretté compatriote Cambon, originaire 
de St-Matré, mort au champ d'honneur : 

Blessé une première fois le 6 octobre 1914 
à Beuvraignes, revenu au front sur sa de-
mande a repris le commandement de sa 
section le 20 novembre ; blessé grièvement 
à la cuisse le 9 décembre en dirigeant une 
reconnaissance dans le brouillard à Fon-
quevilles. • Venu servir sous les drapeaux 
alors que ses fonctions d'Inspecteur de 
l'Enregistrement à Paris l'en ^dispensaient, 

Cambon avait été receveur de l'Enregis-
trement à Vayrac, où il a laissé d'excel-
lents souvenirs. 

Nous saluons la mémoire de ce regretté 
compatriote et nous prions sa mère et sa 
famille d'agréer nos bien sincères con-
doléances. 

Citation à l'ordre du jour 
Dans un précédent numéro on a lu la 

seconde citation élogieuse méritée par 
notre compatriote Granouillac Léopold 
originaire de Crayssac-St-Céré. Voici la 
seconde citation dont a été l'objet son 
neveu Bayle Joanni, classe 1917 : 

« Pointeur de grand sang-froid : le 15 juil-
let 1918, a donné un nouvel exemple décou-
rage en servant sa pièce avec calme, sous 
un violent bombardement. » 

Nos félicitations. 

Au 7e 

M. Lefranc, sous-lieutenant au le d'in- f 
fanterie est promu au grade de lieutenant ! 
à titre temporaire. 

SOUVENIRS BU FRONT 
Merveilleux ces gosses de la classe 18, 

me disait hier un vieux briscart ! A une 
des attaques dernières le Boche filait 
devant nous :' dans la poursuite, il faut 
descendre une pente très abrupte : c'est la 
culbute sûre et certaine à chaque pas ! 
Alors, tous ces mômes, mitrailleurs y 
compris, commandant en tête, la descen-
dent assis. Arrivés en bas, plus de fonds 
de pantalon ! Tant pis ! les uns installent 
leurs mitrailleuses, fauchent et balaient | 
les flancs ennemis, tandis que leurs cama- ; 
rades se précipitent à l'attaque ! Telle est 
leur furia, leur ardeur, qu'on est obligé 
de leur crier : Arrêtez ! 

Un interprète. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Charles Chéry, 

médecin-aide-major de lre classe, est 
affecté comme médecin-chef au 1er régi-
ment de tirailleurs marocains, troupes 
d'attaque et de choc. ; ', [ 

Nous apprenons également avec plaisir 
que M. le docteur Chéry, précédemment 
blessé deux fois et cité 4 fois, vient d'être 



*'objet d'une nouvelle proposition pour la 
Légion d'honneur^ 

Ecole normale 
Six places restent vacantes dans l'Ecole 

Normale d'instituteurs de Cahors. 
Un concours supplémentaire s'ouvrira 

en octobre prochain pour combler ces 
vides. 

Education physique 
La société nautique l'Aviron Cadurcien 

vient de décider de créer une filiale qui 
sera la société des Boys Scouts. L'Aviron 
organise également l'instruction physique 
complète et prépare les jeunes gens qui 
feront partie de la société des Boys-Scouts 
au certificat d'aptitude militaire. 

La directiondel'éducationphysique sera 
assumée par M. Pinaud, professeur de 
gymnastique au lycée Gambetta, diplômé 
du cours Supérieur de Paris. 

Les jeunes gens de la classe 20 qui dési-
rent concourir au Certificat d'aptitude et 
ceux qui voudraient faire partie des Boys-
Scouts peuvent se faire inscrire dimanche, 
18 août, chez M. Pinaud' ou au Garage de 
l'Aviron. 

Natation 
Dimanche aura lieu, au Garage de 

l'Aviron, une séance d'entraînement de 
natation. 
Conseil de guerre de la 17e région 

Le soldat Anicet Beulque, du dépôt du 
7e d'infanterie, détaché à la Société métal-
lurgique du Périgord, à Fumel (Lot-et-
Garonne), arrêté pour ivresse, le 31 mai, 
sur un chemin vicinal de Monsempron-
Libos (Lot-et-Garonne), est acquitté à la 
minorité de faveur, 3 voix contre 4. 

Noyé 
Le corps du-jeune Emile Saurin, âgé de 

15 ans, a été repêché dans le Lot mercredi 
matin et porté à l'hôpital. 

Commissions arbitrales 
des loyers 

Loi du 9 mars 1918 
Pour faire inscrire leur demande, les 

intéressés doivent s'adresser au Secréta-
riat, établi : 

pour la-première Commission compre-
nant les cantons de Cahors-nord, Catus, 
Gazais, Lauzès, Limogne -et St-Géry, au 
greffe du Tribunal civil. Secrétaire :"Léon 
Baldy. 

pour la deuxième commission compre-
nant les cantons de Cahors-sud, Castel-
nau, Lalbenque, Luzech, Montcuq et Puy-
l'flvèque, au greffe de.la Justice de paix 
du canton-nord de Cahors. Secrétaire: 
Joseph Calmels. 

Théâtre Municipal 
C'est mardi 20 et mercredi 21 août 1918, 

à 8 h. 1/2, que Ténoska, lacélèère vision-
naire universellement connue par ses 
sensationnelles expériences, donnera 2 
grands Galas avec sa troupe de Music-
Hall, attractions exécutées par des vedet-
tes des principaux établissements de 
Paris et théâtres internationaux. 

Le spectacle est composé spécialement 
pour les familles. 

Location ouverte. S'adresser comme 
d'usage. 

Un tarif maximum 
pour le bœuf et le veau sur pied 

Demain paraîtra au « Journal officiel » 
un arrêté modifiant la réglementation de 
la viande de bœuf et de veau. A partir du 
22 août 1918, les prix de vente du bœuf 
et du veau, sur pied, ne pourront dépas-
ser: 1. Pour le bœuf, 4 fr. le kilo de viande 
net: 2. Pour le veau. 4 fr. 50 le kilo de 
viande net. 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal de Cahors se 

réunira samedi 17 août courant à 8 h. 1/2 
du soir. 

Ordre 'du jour .-
Assistance médicale gratuite. 

Avis aux réfugiés originaires 
des régions récemment libérées 

Le Ministre du Blocus et des Régions 
libérées rappelle aux réfugiés antérieure-
ment domiciliés dans les communes 
récemment reconquises de l'Aisne et de 
la Marne, que le retour dans ces commu-
nes ne peut être valablement autorisé, 
selon les cas, que par les Préfets de ces 
départements ou, pour l'a zone de l'avant, 
par les Généraux commandant les armées 
d'opérations. 

Les demandes d'autorisation doivent, être 
adressées, avec tous les renseignements 
utiles sur l'idendité du demandeur, au 
Préfet du département dans lequel le 
retour est demandé, par l'intermédiaire 
du Maire ou du Préfet du lieu de refuge 
(Préfet de Police à Paris). 

L'autorisation une fois accordée est 
notifiée, s'il y a lieu, par l'envoi d'un sauf-
conduit télégraphique, 

La délivranee des autorisations de retour 
est d'ailleurs subordonnée tant aux consi-
dérations de sécuritéet de police résultant 
de la situation militaire qu'aux conditions 
d'habitabilité et aux possibilités de. 
ravitaillement de chaque commune. 

Dans les localités détruites, ou de ravi-
taillement difficile, il n'est possible d'au-
toriser jusqu'à nouvel, ordre, et seulement 
pour la durée de la récolte, que le retour 
des personnes valides susceptibles de 
donner leur concours aux travaux de la 
moisson, ou dont la présence est reconnue 
utile pour la réorganisation de la vie 
locale. 

Conseil Hebdomadaire 
A toutes les personnes atteintes d'asth-

me, de catarrhe, d'oppression, de touM 
grasse et opiniâtre (suites de bronchites) 
nous conseillons la Poudre Louis Legras • 
Elle calme toujours instantanément l'op-
pression, tes crises d'asthme, la suffoca-
tion et l'essoufflement des emphyséma-
teux. Le soulagement estobtenu en moins 
d-'une minuteet laguérison vientprogres-
sivement. Une boîte est expédiée contre 
mandat de 2 fr. 35 adressé à Louis Legras. 
139, Bel Magenta, à Paris. 

. AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur GuillaumeMISPOULIÉ,culti-

vateur ; Madame et Monsieur Jacques 
MISPOULIÉ et leurs enfants ; Madame 
veuve. MISPOULIÉ et Monsieur Jean 
MISPOULIÉ ; la famille ROLLÈS et tous 
les autres parents ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'il viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mante Marie MISPOULIÉ 
née OÉLASIIË 

décédée le 15 août, à l'âge de 74 ans. 
L'inhumation aura lieu le 17 août à 

9 h. 1/2 précises. 
Assemblée rue St-Urcisse, 11. 
Vu les circonstances actuelles il ne 

sera pas fait d'autre invitation. 

AVIS DE DECES 
„ Madame veuve CAGNAC ; 

Messieurs LéonetJean-PierreCAGNAC; 
Monsieur MAGOT, Lazare : 
Madame CUBAYNES et sa fille : 
Madame veuve AGIÉ née CAGNAC ; 
Les familles VERDI, BOUYSSOU, 

LACOMBE, CAGNAC et tous les autres 
parents et amis ont la douleur de vous 
taire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d éprouver en la personne de 

Bl 
décédée à l'âge de 24 ans, à St-Palais-sur-
Mer et vous prient d'assister à ses obsè-
ques. 

L'assemblée à la Gare le 17 août à 7 h. 30 

REMEB CIE MENTS 
Madame veuve ANDRIEU ; Mesdemoi-

selles Jeanne et Juliette ANDRIEU ; Mon-
sieur et Madame BORNES et leur famil-
le; Monsieur et Madame CAVALIÉ et 
leur famille ; Monsieur et Madame MON-
CONTIÉ et leur famille: la famille LA-
MARQUE et tous les autres parents re-
mercient bien vivement toutes les per-
sonnes qui leur ont donné des marques 
de sympathie ainsi que celles qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

I 

utuâit su jutr *t uoat oonoouu 
m SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation 

de toutes les personnes atteintes de her-
nies, après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M. J. GLASER, le réputé 
spécialiste de Paris, 63, Bd Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à do longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention par-
faite des hernies les plus difficiles, les 
réduit et les fait disparaître. 
.Désireux de donner aux malades une 

preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleffrs par écrit. Monsieur GLASER 
invite toutes les personnes atteintes de 
hernies, efforts, descentes, à lui rendra 
visite dans leS villes suivantes où il fera 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Cahors, 17 et 18. hôtel de l'Europe. 
Souillac, 19, Hôtel du Lion d'Or. 
Gramat, 20, hôtel de Bordeaux. 
Villefranche-de-Rouergue, 22, hôtel du 

Grand Soleil. 
Vayrac, 25, hôtel Delmon Germain. 

Brochure franco sur demande. Ceintu-
res Ventrières pour déplacements de tous 
organes. 

deux cuves pour vendange 
barriques, piquets de vigne, fils de fer. 
S'adresser au bureau du journal. 

AMIONS automobiles, Camionnettes 
Remorques. Etabl. Jean HENNOCQUE, 

19 R. Marignan, 32 r. Marbeuf. PARIS. 



NOS DÉPÊCHES 
OOMMOMÎQQÉ BU 1S AOUT ill H ) 

Nos progrès continuent 
Paris, 15 août, 23 h. 

Au cours de la journée, une opération de 
détail nous a permis de réaliser des pro-
grès dans le massif boisé entre Matz et 
Oise. 

Nous nous sommes emparés, au nord-
ouest de Ribécourt, de la ferme Attiche 
et de la ferme du Monolithe, énergiquenient 
défendues par l'ennemi. Nous avons faic 
des prisonniers. 

Aucun événement important à signaLr 
sur le reste du front. 

Grosse activité de l'aviation. 

Slur 2,0 front 
NOS PROUES UITIIIEIT 

Le calme relatif va cesser 
La réduction du massif de Thiescourt 

continue normalement. Nous en occupons 
déjà plus de la moitié. Nous menaçons 
Roye par le sud et Noyon par l'est. 

Le calme relatif de ces trois derniers 
jours cessera bientôt. 

*** 

De Genève : Un télégramme sérieux de 
Munich déclare que la maladie du Tsar 
Ferdinand de Bulgarie a empiré. On craint 
une issue fatale. Ferdinand est, actuelle-
ment, à Badnanheim où il suit une cure. 

A 

est évident que le but de cette attaque i 
était Wilmington 'et que c'est l'heureux Jj 
changement de marée vers le nord qui a 1 
empêché les masses flottantes, émettant les 1 
gaz, d'entrer dans la rivière par le cap et 4} 
de se répandre en ville. 

Russie et Angleterre 
De Londres : L,'agenoe iveuter apprend 

qu'il est possible que Lockhart et les au-
tres représentants britanniques à Moscou 
soient prochainement rappelés, mais le 
gouvernement anglais n'a pas encore pris 
de décision en ce qui concerne Lockhart. 

A 
Mines sous-marines 

en dérive 
On à découvert de nombreuses mines-

sous-marines au large des côtes d'Austra-
lie 

A 

GOMMUIIODÉ DO 16 MOT (15 b.) 

Encore des progrès 
Sur le front de l'Aure, nos troupes ont 

progressé dans la région de Villei s-les-
Roye et de St-Aurin. 

A l'est d'Arn^ancourt nous avons occupé 
nos anciennes premières lignes. 

En Champagne, nous avons fait des pri-
sonniers dans le secteur de Perthes-les-
Hurlus et repoussé un coup de main enne-
mi à "l'est de Maisons--de-Champagne. 

Rien à signaler ailleurs. 

Communiqué anglais 
L'artillerie est très active; 

Pendant la nuit nous avons légèrement] 
avance notre ligne au nord-est de Morlan-
court. 

Dans la même région, une attaque enne-j 
mie sur un de nos postes a été repoussée 
après un vif combat. 

Un combat local a eu lieu également sur 
la lisière nord-est du bois Tb.iep.val où no: 
patrouilles ont passé sur la rive gauche de 
l'A ncre. 

Plus au nord nos patrouilles se sont 
avancées entre Beaucourl-sur-Ancre et Pui-
sieux-au-Mont. 

L'artillerie ennemie a montré une acti-
vité croissante au sud de la Somme et en-
tre le Canal de La Bassée et Ypres. 

A 
Aviation (français). — Pendant la jour-

née du 14 août, quinze avions ennemis ont 
été abattus ou mis hors de combat et 8 
ballons ont été incendiés. 

Nos escadrilles de bombardement, ont 
lancé 32 tonnes de projectiles dans la zone 
de bataille ou en diverses régions en ar-
rière du front. Plusieurs gares ont été at-
teintes, notamment celles de Tergnier. 
Noyon, Mézières, Thionyilïe. 

4 VICTOIRES A NUNGESSER 
Le lieutenant Nungesser a incendié 1 

ballons d'observation, ce qui porte à 43 1( 

nombre des appareils abattus par ce pilotft 

A 
Les Barbares, commettant une nouveVf 

ei stupide erreur de psychologie, pensent 
intimider cent millions d'Américains t" 
tentant d'empoisonner quelques habitanjt 
de la côte. Attendons-nous à voir M. f¥& 
son accroître démesurément l'effort de soi 
pays !... 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLAJfl 

Communiqué américain 
Rien d'important à signaler dans les 

secteurs occupés par nos troupes. 

Communiqué anglais 
Londres, 15 août, soir. 

Aujourd'hui, une opération heureuse, 
exécutée sur la droite du front de bataille, 
a permis aux troupes canadiennes de faire 
des progrès dans le voisinage de Damery 
et Parvillers. Elles se sont emparées de 
ces deux villages. 

Nous avons légèrement avancé notre li-
gne au sud-est de Proyart. Au cours de 
ces opérations, nous avons fait des pri-
sonniers. 

Dans la journée, nos patrouilles ont 
maintenu un contact étroit avec l'ennemi. 
Des combats locaux ont eu lieu en cer-
tains nombres de points. 

En outre, nos patrouilles ont été acti-
ves pendant, toute la journée dans le sec-
teur de VieUx-Berquin. Elles ont réalisé de 
nouveaux progrès au sud et à l'est du vil-
lage, capturant quelques prisonniers. 

Nous avons réussi un raid au nord-ouest 
de Locon. Au cours de cette opération, 
nous avons infligé des pertes à l'ennemi et 
pris deux mitrailleuses. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active 
sur le front Kemmel-Ypres. 

A 
Paris, 11 h. 40. 

En Russie 
Contre les Bocks 

De Stockholm : L'ambassade allemande 
quitta Moscou à la suite de la découverte de 
complots et après cinq tentatives contre 
Helfferich. 

De Stockholm : Toute communication est 
interrompue entre Pétrograd et Moscou. Le 
nombre des arrestations, à Pétrograd, dé-
passe 30.000. 

Un agent boche assassiné 
De Londres : Un télégramme de Riga an-

nonce que Sengruch, fonctionnaire alle-
mand, chef du district de Wendon en Li-
yonie, a été assassiné.. Le meurtrier est en 
fuite. 

L'action dans le nord russe 
De Londres : Les Alliés opèrent en Rus-

sie du Nord. Un détachement du golfe 
d'Onéga descend pour couper le chemin de 
fer. Un autre descend de Dzina vers Kot-
las, direction d'Arkhangel. L'arrière-garde 
bolcheviste se retire assassinant et pillant. 

On croit à une attaque allemande sur la 
côte Mourmane au début de septembre. 

A 

De Londres : La souscription aux bons 
de la défense nationale atteignait, hier 
soir, un milliard. 

A 

Mort d'un as boche 
De Zurich : Le fameux as allemand 

Puetter, est décédé. Il comptait 25 victoi-
res. 

A 

La {aminé en Autriche 
De Zurich : La famine grandit en Autri-

che. Les trains sont pillés. Les soldats qui 
les gardent laissent faire. 

A 
Paris, 13 h. 35. 

Chiffons de papier ! 
D'Athènes : Les cercles politiques com-

mentent l'application par les Bulgares du 
régime de communautés autonomes dans 
la région de Macédoine, malgré les enga-
gements pris. 

A 
EN RUSSIE 

De Stockholm : Un radiotélégramme de 
Tchitcherine annonce que Ioffe, représen-
tant politique russe à Berlin, est arrivé à 
Mnwnn mercredi i-t, pour faire un rapport 
ver'-»»!. Il est reparti le soir même pour 
Berlin. 

A 
Èlœelli mm de psychologie 

Far de nouveaux crimes 
Les Boches cherchent 

à Intimider 
L'AMÉRIQUE ' 

Le télégramme qui suit semble avoir 
trait à une nouvelle tentative criminelle 
des Boches sur laquelle on n'a pas encore 
de renseignements : ' 

De New-York : UEvening Sun écrit : 
« L'emploi du gaz moutarde par les sous-
marins allemands sur la côte américaine, 
n'effraiera pas le peuple des Etats-Unis. Ce 
dernier reconnaîtra dans la tentative faite 
pour empoisonner la population de W u-
mington (Caroline du Nord) le désir d'un 
ennemi brutal de frapper la nation qui • 
déjoué ses plans de conquête. Bien que la 
tentative allemande sur les côtes de la Ca-
roline n'ait fait comme victimes que les 
6 gardiens des phares de Smith Island, il 


